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Introduction à un débat sur les concours artistiques
par //^rèert XTieun'Wai

En abordant le problème des concours artistiques,
les membres du comité central de la Société des Pein-

très, Sculpteurs et Architectes suisses ont le sentiment
d'ouvrir un débat nécessaire, problème dont toutes
les sections ont eu déjà à s'occuper par la force des

choses, eu égard au mouvement actuel qui va vers
la décoration murale ou la sculpture monumentale.
Ce mouvement, qui prend une ampleur considérable,

permet, sur le plan général, un immense développement
artistique et un recensement des forces qui opèrent
ce développement dans le pays tout entier.

Dans un temps comme le nôtre où les tendances artis-

tiques les plus diverses s'affrontent et bouleversent

toutes les données qui paraissaient immuables, il est bon

d'essayer de rechercher pourquoi ces bases, en chan-

géant, se doivent de répondre mieux à nos soucis et à

nos devoirs et d'éclairer notre marche pour la rendre

plus sûre.

Pourquoi ce débat est-il actuel? Parce que les Etats,
les villes sont contraints, sous la poussée des idées nou-
velles et des nécessités démographiques, de construire

ou de reconstruire beaucoup — un peu comme le

moyen âge qui se devait, après les croisades, d'entre-
tenir la foi par l'édification de cathédrales — de con-
struire, dis-je, et de décorer. Mais les bâtiments qui
surgissent de terre à la cadence que nous connaissons

pourraient ne pas être décorés, nous en convenons,
comme nous convenons aussi que la corporation des

peintres et des sculpteurs dont nous faisons partie
serait bien coupable de ne pas revendiquer son droit
à faire valoir le talent de ses membres. Cette occasion

qui nous est offerte maintenant ne se représentera pas
dans l'avenir avec une telle ampleur.
Nous nous devons donc d'y voir clair vis-à-vis d'un
problème qui n'est plus le même que dans le passé.

Sans faire de politique, on peut bien dire que la démo-

cratie se doit d'être aussi avertie que les régimes auto-
cratiques en matière d'art. Et nous pensons que si elle

ne l'est pas, elle essaie tout au moins de l'être, mais

que le problème artistique à notre époque est doublé
d'un problème social qu'il n'est plus possible d'éluder,
souci de justice flanqué d'un problème d'art.
Et voyons s'il est possible de renverser les rôles, que le

problème d'art. soit flanqué d'un souci d'équité.

GénéraZzféj. Moyens.

Dans chaque ville ou à peu près, dans chaque canton

ou presque, au département fédéral de l'intérieur, des

sommes importantes sont mises à disposition des orga-

nismes constructeurs pour décorer les bâtiments offi-
ciels. Les un et deux pour cent des sommes investies

sont réservés à la décoration, ce qui appelle, de la part
de chacun — autorités et artistes — souci du denier

public pour les premières et conscience artistique pour
les seconds.

C'est en somme l'étude des moyens de protection des

deux parties contractantes que nous essayons, et la
manière de s'y prendre pour encourager la multipli-
cation des œuvres d'art et en développer la qualité.

Le concours général est bon pour faire la sélection
des artistes à élire, par l'appel à tous. Le concours
restreint est déjà un choix fait dans la sélection.

L'appel direct est presque toujours une garantie mais

qui multiplie les œuvres égales à elles-mêmes, dont
le niveau reste constant.
Le concours général les renouvelle, au risque de l'aven-

ture.
Le concours restreint est limité par le manque de choix
d'œuvres offertes au jury qui doit souvent se décider

sans enthousiasme.

Et un jury qui peut se tromper par manque de vues

générales.

T"ewdaracw.

Nous sommes dans un temps où la tendance et la
mode sévissent et déterminent le goût, bousculent, affir-
ment. Notre époque va très vite, trop vite; l'artiste ne

peut plus suivre. Avant même qu'une tendance se soit

cristallisée, une autre la remplace. Mais tout cela n'est

pas neuf. Les quelques lignes qui suivent, écrites il y
a une vingtaine d'années, parues dans un journal d'art
de l'époque, doivent nous en convaincre, je cite: —
«Que c'est beau, que c'est décoratif» s'écriait-on vers

1910, lorsque l'art de Gauguin commençait à pénétrer
dans les salons.

— «Comme c'est construit!» dit-on plus tard, lorsque

ce fut le tour de Cézanne d'être à l'honneur.

«Aujourd'hui, au contraire, il suffit qu'une œuvre soit

solidement établie, exempte de pittoresque et de dé-

braillé — construite en un mot, pour qu'elle paraisse

suspecte. Toute domination de la matière picturale
s'effectue au préjudice du monde intérieur, nous ap-
prend-on. Le fétichisme du monde intérieur a porté

un coup fatal au monde extérieur. Quand au «déco-

ratif», ce critère 1900 a perdu progressivement de son

prestige jusqu'à tomber au bas de l'échelle des valeurs.»

On voit par cette dernière phrase que le baromètre des

valeurs a retrouvé son niveau. Le décoratif est de nou-
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veau à l'honneur, notre tendance admirative actuelle
allant vers l'art des décorateurs de murailles — vers
l'art des Etrusques et des Romans, entre autres.

/ury.

Le jury se trouve donc composé de «décoratifs» ou
de «constructeurs» ou de «fétichistes du monde inté-

rieur», et là, trouver une ligne générale, la synthèse
de tous ces mouvements est bien difficile. La diversité

tue l'unité. Il est même possible de confondre les genres,
de demander du décoratif à un tableau, d'oublier de-

vant une décoration d'en exiger son rapport avec l'ar-
chitecture, et de souhaiter l'architecture au tableau.
C'est alors la confusion.
Dès lors quoi d'étonnant! qu'un artiste perde la tête

devant des taches de couleurs heureuses. C'est sa ligne
à lui, son domaine, son art, son bonheur.

Quoi d'étonnant aussi que l'individuel efface le général,

que l'arbre cache la montagne. Il n'est pourtant pas
dans l'ordre des choses que l'œuvre ne devienne qu'un
document.

Z/arfiri«.

Dans un bâtiment d'administration, dans un hôtel de

ville, dans un palais moderne, où la foule, les employés
circulent constamment, jour après jour, année après

année, génération même après génération, la tache

heureuse, la géométrie — même belles — ne suffisent

pas; l'abstraction qui nous plaît à nous, artistes, peut
devenir un objet d'aberration pour celui qui la frôle
tous les jours.
Peu importe? Non! Vis-à-vis du simple, de celui qui
n'est pas artiste nous avons un devoir, lui donner
quelque chose. Notre sens de la responsabilité doit nous
interdire de nous contenter d'une expérience ou d'un
travail pas suffisamment adapté au lieu.
Si le jury du concours a ses droits, l'artiste a ses de-

voirs, et son bon sens sera toujours apprécié. Ne nous

trompons pas! Le temps ne pardonne pas les erreurs,
il les accentue. Les systèmes — même appliqués avec
conviction — sont un passage, le pis aller d'une époque.
La responsabilité du jury est au moins aussi grande

que celle de l'artiste. C'est grâce à l'insistance du jury
fédéral de l'époque que Hodler nous a donné un chef-

d'œuvre qui porte nom «Marignan».

Concowrr géwéraû

Le concours général est le meilleur moyen de déve-

loppement d'un artiste. Il est dans sa forme, imprévue

pour l'art, l'accidentel nécessaire à l'évolution du

peintre ou du sculpteur. Dans la réussite, l'œuvre de-

vient le point de départ d'un mouvement nouveau,
d'une force accrue par la victoire. Dans l'échec, il est

un stimulant, une découverte, la découverte de l'idée
des autres concurrents, une ouverture sur un monde
neuf.

Quoi de plus beau, de plus revigorant que le magni-
fique projet d'un peintre inconnu qui se met sur les

rangs par la force de son talent et la persuasion de

ses idées, la nouveauté d'une vision dont la percution
ébranle les positions les mieux établies? Le concours

général est le meilleur prospecteur d'une génération
d'artistes.
Mais il a son risque, un risque qu'il faut courir. N'est

pas encore peintre de murailles celui qui fait un beau

projet; la promesse reste difficile à tenir, pour qui dé-

bute dans cet art. Il faut pourtant un jour tenter l'aven-

ture; et se dire que si les pierres de nos murailles sont
aussi dures qu'elles le furent toujours, la durée des

maisons n'est pas éternelle, et que l'inconstance des

hommes est plus grande que jamais.

Concours restreint.

Le concours restreint, c'est à dire par appel nominal,
paraît être de plus grande garantie quant à la bonne

tenue des projets. L'est-il toujours? Nous en avons

vu qui se sont soldés par de retentissants échecs, malgré
le choix des peintres ou des sculpteurs auxquels il fut
fait appel. Si nous pouvons dire que les artistes choisis

sont en général un sûr garant de bénéfice, l'imprévu
est bien souvent absent des recherches, et c'est alors

que le jury se trouve dans la cruelle nécessité de ne

point décerner de prix. Le choix est en effet restreint
dans un concours restreint. Et le maître de l'ouvrage,
c'est à dire celui qui commande, hésite souvent à s'en-

gager dans ces deux genres d'assez coûteuses compé-
titions: les concours.

Z/appe/.

Il préfère alors, c'est à dire le maitre de l'ouvrage,
s'adresser à un artiste en qui il a mis sa confiance,
dont il connaît le goût, l'imagination, la qualité de son

art, l'expérience du travail projeté, en un mot le sens

de la responsabilité artistique et le talent. Ici le risque
n'existe pas, c'est même l'œuvre d'avenir assurée, et

l'enrichissement du patrimoine artistique du pays ga-
ranti. Le renouvellement? dira-t-on! Mais il est dans

l'art qui n'est pas aujourd'hui ce qu'il était hier et ne

sera pas demain ce qu'il est aujourd'hui.

Conc/usion.

Concluons par des constatations et des vœux:

que si des concours ou des exécutions n'ont pas donné
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les résultats qu'on était en droit d'en attendre, qu'ils
ont été rares tandis que les réussites sont la grande
majorité ;

que le concours général est hautement souhaitable

pour plusieurs raisons, dont la principale est qu'il faut
préparer une génération sans attendre qu'elle soit es-

soufflée;

que l'œuvre d'art ne vit pas que par la plasticité et que
l'esprit qui l'anime est aussi nécessaire que sa forme
extérieure ;

qu'il est souhaitable que par une répartition judicieuse
la génération montante, comme celle en pleine course
ou en fin de course, se voient attribuer des travaux
correspondant à leur talent;
que les artistes restent artistes plus qu'ouvriers lors-

qu'ils exécutent une œuvre qui a toutes les allures d'une
tâche, avec ses obligations artistiques et artisanales.

La discussion sur le sujet des concours peut et doit
nous apporter à nous tous, organisateurs, maîtres d'où-

vrages, architectes, membres du Comité central et ar-
tistes, chacun dans sa sphère respective, les lumières

propres à donner l'esprit de recherche, le courage des

solutions hardies dans l'art d'aujourd'hui qui se doit
de rejoindre l'art de toujours.
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